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Dédié à mes êtres aimés





Au commencement


Fin Août 2013


Tout va pour le mieux.


Ma petite famille et moi-même rentrons de sublimes vacances passées dans le sud des


Alpes. Les lacs, la chaleur, les activités diverses et variées ; nous quittons une magnifique région pour rejoindre la banlieue parisienne.


Ce séjour a eu l’effet escompté pour nous quatre: un grand bol d’air pur relaxant !


L’arrivée sur Paris est donc un peu difficile, retrouver le périphérique me fait toujours froid dans le dos.


La grisaille, les klaxons, le béton tagué. Ce changement brutal d’ambiance me donne le cafard.


Mais les plus jolis des moments ont souvent une fin et loin des montagnes, notre vie doit reprendre son cours.


Nos filles retrouvent avec gaieté le chemin de l'école, nous avec moins d'entrain, celui du travail.


Puis le mois de septembre s’égrène quand un doute sur mon état de santé s’installe.


Un mélange de manifestations physiques me donne l’effet d’un déjà-vu.


Je porte un stérilet mais serais-je enceinte ?


A ce stade, un petit aparté sur mon passé s’impose: je suis tombée enceinte trois fois auparavant.


Deux grossesses classiques (un cocktail de nausées, chutes de tension et symptômes en tout genre incroyables !) mais qui ont donné les plus belles des bouilles âgées à ce jour de cinq et trois ans.


Une grossesse qui s’est soldée par un avortement au terme de sept semaines.


J’ai par conséquent une facilité à reconnaître les signes annonciateurs et certains ne trompent pas.


Une semaine s’écoule avant que je ne me résigne à me rendre aux urgences gynécologiques un dimanche matin.


L’échographie pratiquée est normale.


La prise de sang l’est moins, je suis bel et bien enceinte.


J’acquiesce le coup mais dois avouer que l’expérience de ma propre mère plus jeune (une grossesse extra-utérine sous stérilet) ne me rassure pas.


Mon cas ne peut néanmoins être diagnostiqué dans l’immédiat, il me faut attendre quelques jours supplémentaires.


Lundi, l’examen ne révèle toujours rien. Il est trop tôt pour voir ou entendre quoi que ce soit, cependant je ne ressens aucune douleur donc ne m’inquiète pas outre mesure.


Mardi, une interne croit découvrir une fausse couche et m’informe qu’il faudra procéder à un curetage le lendemain.


Enfin, le mercredi, une dernière échographie de contrôle s’impose pour confirmer le rapport de la veille.
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